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AU BORD DE LA MER
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-Avec ces maudits enfants, il est plus prudent de fermer sa cabLue BOB. T'as entendu ce qu'elle a bafouiLlé. Si, au lieu de la lui vider,
pendant que je suis au bain, ils seraient bien capables de me la vider on la remplissait ? Elle serait encore plus surprise. Vite à l'ouvrage

pour me faire une iliche Tous les galets de la 1>Iagiý

A TABLE FIANCAILLFS GPýAMMATlCALES LOGIQUA

Le maître d-e maison à son invité Une amie (à une jeune fille fiancée pour la se- Mon ami Laraison est incontestablement l'es-
-Comment trouvez-vous ce vin ? coude fois après trupturc, des premiores flanÇail- Prit le Plus pondéré, le plus logique qui soit.

-Heu 1 heu les). - Eh bien, es-tu contente cette fois de ton Chez lui, le raisonnement préside à toutes les ac-

-Il est bon en mangeant. fiancé'? tions di-, la vie, -et si, dýa ' venture, 8a -conduite -en

-En mangeant, je ne dis pas mais eu bu- La fiancée. - Oh oui ! mon futur passé D'C'tait certaines occurcnopes paraît étrange, Il sait l'ex-
pliqer de façon tefllement maire, qu'on ne peut

vant, il ne vaut pas le diable. pas parfait, mais mon futur présent eýst plus que s«,bmpêeh,(,r de reconnaître, qu'en somme, il a
parfait. raison.

Un pique-a4siette Invétéré raconte à un ami Nouýs fÛmts, un jour, à, un'bal ensemble. Après
avoir dépouillé nos pardessus au vestiaire, nouscomment Il vient d'être éconduit d'unemaison où

il fréquentait volontiers à l'heure des repas. P6nétr&mes dans 1 antiehamboe pr6cýýnt les sa-
lons du bal.

-C'est étonnant, fait son interlocuteur... des

gens qui tenaient table ouverte_ Je vis, non sans étonnement, LaraIson deman-
der un renseignement à un domestique et se di--s ouverte, mais c'estla table est toujoui riger délibérément vers la salle à manger où

la porte qui est fermée. était dressé le buffet.
Quant à moi, un Peu clioquépar ce manque de,

Un affamé d'honneurs consulte une somnam- manières, j'allai saýuer, comulle il eonvIent, la

bule. maîtresse de la mai-son et m'entretenir avec gon
entourage.

-- Soyez heureux, dit la devineresse, un jour Je, --awais depuis un quart d'heure, quand La-
vi,-n«ra où tout le mande se découvrira sur votre raison fit son apparition et, co.m "me s'il axrivaIt
passage Finstànt même, vint poliment saluer et coin-

-Quand donc ? PIýmenter la maîtresse du lieu et toute sa fa-
-Le jour de votre enterrement. -Le chemin pour aller au eini*,iière ?... Ah mâle.

mon pauvre Monsieur, c'est à not' médecin Ce devoir accompli, il ým'entra1u& un peu plus
loin.

ANFeCDOTE qu'faut demander ça Il vous y conduira tout -Voyonsý lui dis-j-e, toi qui te piques de logi
dret_

Napol6on, quélque temps aprèýs la, bata,11le de gue, M'exPliquex&s-tu Pourquoi tu as eornmencé

Waterloo, traversant un village, rencontra un Par ailler te rafraîchir au buffet avant d'aller
t'acquitter de tes devoire auprès de la maîtressegamlnd'une dizaine d'années qui pleurait à, chau L'FmSPRIT NORMAND

des larme& 
de maison ?

-Mon cher, répondit-il sur ce ton calme qui
-Qwas-tu donc, mon garçon lui demanda -Y a-t-il loin, mon. petit garçon, pour aller à lui est familier, la maîtresse de maison reste,

Yempeireur. pout-l'Evêque tandis que les rafraîchissements s'en, vo-nt.
-- ýSire, -lui Mponctt le gamin, J'ai que mon père ---Ca d6pend, m'sieu. Et, de fait, quand un peu paus tard J'allai à

,vient de mer battre avec une savate 1 -Tu. me paraît intelligent, comment t'appel- m-on tour au buffet, Je, fus hien »contraint de m'a-
-Prendè effl, mon garçon, IuÎý dit l'illustre les-tu »? vouer que LaraÈson, une folis de Plus, avait eu

vaincu en lui tendantune piècýe de cinq francs -- oomme mon père, m'sieu. raisoli.

je comprends deautant mieux ta douleur que, moi -Vous éýes nembreux dans votre famille
auW, J'al été battu, Il n'y a pas lomngtemps, par -Autant que d'assiettes, m'sien. CýLlJno cet mpronitr6 avec des lunettes noires
ime paire -de savates dant l'une s'appelait Blü- -Et combien avez-vousý d'assiettes ? Tiens ! vous avez d&.ne mal aux ye
cher et rautre Wellington On a chacun la elenne, m'sieu. -Non.' Je 'guis en deuil 1
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VIte,ý. vite... lit velci q'ul eor't de son bain.., 1 kàs, %élienapans 1 les monist,ýes je ne m'attendais pourtant pas


